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                                     Le 14 novembre 2009 s’est ouvert le procès en béatification. 
 

DDee  ssaa  nnaaiissssaannccee  àà  ssoonn  oorrddiinnaattiioonn  
Franz Stock est né en 1904 en Westphalie, dans une famille de 9 enfants, où le catholicisme 
est vécu comme une évidence. A douze ans, il sait qu’il sera prêtre. C’est un allemand obsédé 
par la réconciliation entre les Français et les Allemands. Il fera ses études théologiques dans 
son diocèse à Paderborn, et à l’Institut Catholique de Paris.  Sa jeunesse  sera marquée par sa 
participation à un mouvement de jeunes « Les compagnons de saint François », dons la 
devise est : « Construire la paix dans le monde ».  
Il est ordonné prêtre à 28 ans le 12 mars 1932. Sur son image d’ordination, il mentionne 
plusieurs versets de la 1ère Epître de st Pierre (1 Pierre 1.22), incluant la Parole de Jésus : 
« Aimez-vous les uns les autres ».  
 

LLeess  aannnnééeess  àà  ppaarriiss  ddee  11994400  àà  11994444  
Les années de guerre, il est recteur de la paroisse allemande de Paris. Les autorités militaires 
lui confient l’aumônerie des prisonniers civils, les Français de la résistance internés dans trois 
prisons, à Fresnes, à la Santé, au Cherche Midi. Très vite, il est chargé d’accompagner 
jusqu’au poteau d’exécution du Mont Valérien les condamnés à mort, priant avec eux, pour 
eux, les assistant jusqu’au bout. Il en accompagnera plus de 1500. Ce sont les jeunes qui l‘ont 
obsédé toute sa vie et qui l’empêchaient de dormir. Ce sera pour lui un ministère d’une 
extraordinaire fécondité. Seule personne amie, dans un univers terrible, sa seule présence 
adoucit, réconforte, console. Très souvent, en cachette et au péril de sa vie, il apporte des 
nouvelles de la famille, des enfants, les nouvelles circulent aussi en sens inverse. Il confesse 
et célèbre l’Eucharistie dans les cellules, prépare à la mort redonne confiance et courage. Il 
faudrait beaucoup de place pour rappeler cette présence d’écoute, de bonté, de foi. Les 
témoignages sont très nombreux et tous bouleversants.  
 

LLee  sséémmiinnaaiirree  ddeess  bbaarrbbeellééss  àà  CChhaarrttrreess  
En 1945, les autorités françaises décident de regrouper à Morancez, près de Chartres, les 
séminaristes allemands afin de leur permettre de terminer leurs études pour qu’ils puissent 
aider l’Allemagne à se reconstruire spirituellement. L’abbé Stock est nommé supérieur de ce 
séminaire appelé : « Séminaire des barbelés ».  
949 hommes vont séjourner dans ces hangars. Le 31 décembre 1945, le séminaire compte 375 
séminaristes. Ce séminaire formera dans des conditions de vie sans aucun confort 630 
prêtres, trois évêques. Certains seront ordonnés sur place des mains même du Nonce 
apostolique Mgr Roncalli, qui deviendra le Pape Jean XXIII.  
Pour que ces prisonniers puissent être nourris un peu moins mal et aient des professeurs, Mgr 
Harscouët et son secrétaire, le chanoine André se sont profondément investis. 
Jusqu’en 1947, Franz Stock sera un père spirituel hors du commun, rayonnant de charité et de 
vie intérieure. Il puisait ses forces dans une vie de prière de plus en plus intense. 
Epuisé, il meurt brutalement à l’hôpital Cochin le 22 février1948, il avait 43 ans. 
Enterrement simple et humble à St Jacques du Haut Pas à Paris : une centaine de personnes à 
peine étaient présentes à la cérémonie. Mgr Roncalli, prévenu à temps, a donné l’absoute.  
 
 

Le futur Pape Jean XXIII avait dit : « L’abbé Stock, ce n’est pas un nom, c’est un 
programme ».  


